L’histoire réconciliée : Vingt ans de relations franco espagnoles  (1983-2003)

Extrait d’une conférence de Charlotte Vorms, historienne, prononcée à l’occasion du vingtième anniversaire de Diálogo, Association d’Amitié Franco-Espagnole qui a pour objectif de développer la connaissance mutuelle entre nos deux peuples.
www.ambafrance-es.org/IMG/doc/20_anos_dialogo.doc
L’Espagne a cessé de chercher en France son inspiration politique


« Depuis les Lumières, la France a représenté, pour tout un courant de pensée progressiste espagnol, celui qui s’inscrit dans la tradition de l’Espagne rationaliste, une source d’inspiration, une terre d’accueil, une sorte de modèle intellectuel et politique admiré. Cette longue tradition fortement réactivée durant le franquisme, connaît des périodes d’effacement et des périodes de résurgence. Depuis la Transition, ce modèle français d’une certaine pensée de gauche vit manifestement une période de reflux, de moindre importance. Ainsi la constitution espagnole de 1978, puise-t-elle très peu à la source française. »
L’Espagne, un modèle politique pour la France ?

« Or, depuis quelques années, non seulement l’Espagne attire l’attention, mais elle est regardée par certains comme un modèle de réussite politique. C’est une démocratie parlementaire d’une rare stabilité, où l’alternance bipartite est très lisible. C’est une forme d’Etat originale, décentralisée, sans être fédérale. ../.. 
Au cours des vingt dernières années, on a donc assisté, à un rapprochement entre la France et l’Espagne, au règlement des principaux sujets de conflits, ce qui a fait évoluer les deux pays du statut de concurrents à celui de partenaires et alliés dans la plupart des domaines.»
« Il y a une vingtaine d’années, l’Espagne sortait d’une période de gestation politique et affirmait une nouvelle identité démocratique. Après une période difficile de violence politique et de recherche identitaire dans un pays où la fin de la censure et la libération des mœurs avaient eu lieu brusquement, l’Espagne s’est construite une identité démocratique et a consolidé l’image internationale de celle-ci. Cette sortie de crise a provoqué une lente inversion des modèles et probablement aussi des complexes avec la France. Si les Espagnols, ont cessé de chercher en France leur inspiration politique, les Français observent de plus en plus le modèle espagnol. »
PAGE  
73

